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NECESSITÉ,

qu les nuages, et perfoctionnait
Mieux l'art de se coucher
ou de souper sans se

sou cuisinier s'appelait le
et il logcait fréquemment à
de la Bolle-Etoile,

y mit pourtant deux choses
aadonnaient point Rodolpbe

de ces pénibles traverses,
® bonne humeur ct lo manus-

1 Vengeur, drame qui avait fait
dans tous lus lisuzx dra.

les de Paris,
ker, Rodolphe, conduit au vio
tase de chordgraphie par

Wubre, se trouve nes a nes
“ado à lui, le aieur M onotti,
Wile, sergent de la garde ua-
‘que Rodolphe n avait pus
Urn éternité,

S0DOLPHR, OU LE TURC PAR

d'ostraciamo per un pro
in inhospitalier, Rodolphe vi-
pis quelque temps plus cr-  

uous sommes dans la chambre, un
autre nous n’y scrions plus, c'est pe-
tit, mais c’est haut: au resto, bon

sir et belle vue.
Le mobilier se compose do plusieurs

cheminées à la prussienne, do deux
poêles, de fourneaux écononomiques,

quand on n'y fait pas de fou surtout,
d'une dousaine de tuyaux ea torre
rouge ou en tôle, et d une foule d'ap-

LA BOITE A SURPRISE

 pareïls de okmuffage ; citons oncore,

pour clore l'iaveutaire, un hamiuao |
suspendu à deux o:ous fishüs dans is |
muraille, uuc chaise de jardin ampu- |
téo d'une jambe, uv chaudelier vrré.
de «a bobéohe,et divers autres ohrerx,! “4 Ges uwbours de sun ne-

onepromt d'amélis-
toy, Lr j
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“vus along voi
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d'art «t du fautairr
Quant à lu 5, con 14 Pos be

deux cyprès Lalas, tuls wa pot, a
tra forment ‘u Cid pour ia be or
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ropas daus lequ@iil viole effrontément
la loi du prophète, ainsi quel'indi-
que la présence d’un ex jambonneau
et d’une bouteille ci-devant pleine de
vin. Son repas terminé, le jeune
T'aro s'étendit à l'orientale sur le car-
reau,et se mit à fumer nonchalam-

ment ua Lurguiilé marqué J. G.

Tout en s'abandonnantà la béatitude
asiastique, !l passait de tewps cn
temps eu Maia sur le dos d’un ma-
guifi ju: chieu de Torre Neuve, qui

aurait saus doute répondu à ses oa-

resscs W'il u'eût aussi élé cu terre

cuite,

'oUE à CUVE UV Bad ue pas Be
FL ur Ge à de . saïdue, CL 2

os ahd Cu das, AUULUAt

codlidaoily wld ut

SL

ET “iutalre, Qua a gui du

vtr er 11 Licä UU 10aital du papiers

du lieu, jeuno horame habillé cu [qu'il oui idéra avce attontion.

l'ura d'opérascomique, achève va! —Comment, s'évria lu nouveau  

 
 
 

 
DU NOUVEAU CABINET.

vcnu avec un fort accent pré uontais,

tu n'a pas achevé encore le chapitre
des Ventouses!

—Permettez, mon oncle, répondit

le Ture, le chapitre des Ventouser
est uo des plus intéressants do votre

ouvrage, et demande à être étudié

avec soin, Je l'étudic.

——Mais, malheureux, tu mo di
toujours la même chose. Kt mon

chapitre des Calorifières, où ca est
ab?

—Le calorifères va bien, Mais à
propos, mou oncle, ti vous pouviez

ino donner un pou de bois, cela ne

mo ferait pas de peine. C'est une
petite Sibérie ici, J'ai tellementfroid,
que jo ferais tomber le thermomètre
nu-dessous de zéro, rien qu’en le re,

- (gardant.

—Comment, tu as déjà consumé
un fagot ?

—Pormettez, mou oncle, il y a
ots ot fagots, et Je vôtr

 

petit,
m—Je t’enverrai ,uno bûche évono-

mique. (a garde la chaleur,
—C'est précisément pourguoi ça

n'en donne pas,
— £b bien ! dit lo biémontais eu

se retirant, j: te furai wonter ug
petit cotret. Mais je voux mon cha-
pitre des Calorifères pour demain.
— Quand j'aurai du feu, çà m jog

pirera, dit le T'urc, qu'on venait do
renfermer à double tour,

Si nous faisons une tragédie, oy
serait ici le moment de faire apps-
raitre le confident, Ii s'appelierait
Nourcddin ou Osman, et d’un air à
la fois discret ct protecteur il s'avan-
verait auprès de notre héros, et lui
tirerait adroitement les vers du nes
à l'aido de ceux-ci:

Quel funeste chagrin vous Oucupe, segueur,
À votre auguste front, Pourquoi cette paleur :Allah se Moutre-t-il à vus pessins contrare ;
Ou le farouche Ali, par un vrdre sév cre,
A-t-il sur d'autres burds en apprenant vos veux.
Lioigue la beauté qui sui charmer vos yeux.

Et de modification en modification,
après avoir fait subir force deleatur
à l’artioie Gâätcaux, après avoir soi
Baeuscmeatrevu ct diminué l'article
Rafraichissements, le total des frais
s0 trouva réduit à quiazo francs,
La question était simplifie, mais

DOR GuCOrc résolue,
—Voyons, voyous, dit Rodolphe,

ul maintenant empioyer lus graads
moycus d'abord uous ne Puuvous pus
faire relâche cette fois,
—Impossible | repriv. Mare’,
—Cumbien y a-c-al da temps quo

J'ai entenduie réoit de ia bataille de
Dtudzianka ?

—Veux mois à peine,
-—Deux mois, bon, c’est un délai

bounôte, mou oac.0 n'aura pas à se
plaindre, J'irai demain me fairo ra-
vonter la bataille de Studziaoka,
era cinq francs, ça, c’est sûr,
—Ët woi, dit Maro 4, j'irai veodr:

un manoir abundonn.  - “eux Mé-
dicis. Ça fers cing ic au 430i, S
j'ai assez de temps pour mettre treic
tourelles et un moulin, gs ira peur
être à dix francs, et uous auro
aotre budget,

Et les deux amis v'endormirent
rêvent quo la prinvesse de Belgiojo.

ec los priait do changer leurs jours d.
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racy
réccplion, pour ne poiat lui enlover
scs habitnda.

Éveillé dès le grand matin, Marcel
prit une toile et prooéda vivemont a
Ia construction d'un manoir alan-
donné, article qui lui était partiou-
lièrement demandé par un brocanteur
dc la place du Carrousel. De sop
coté Modolpho alla rendre visite à
son onclo Monetti, qui czocilait dans

le récit de Ja retraite de Russie, ct
auquel Rodolphe procurait, cinq ou
six fois par an, dans les circonstances
graves, la satisfaction do narrer ses
campasocs, moyennant un prêt de

quelque argent quo le vétérun-poêlier-

fumiste ne disputait pas trop «quand
ou savait montrer beaucoup d'enthou-
siasme à l'audition de scs récits,

Sur les deux heures, Marcel, le
front bas ct portant sous son bras une

toile, reacontra, place du Carrousd,
Rodolphe qui venait de chez sou
oncle ; son attitude aunençait an

mauvaise nonvesle.

—EL bien, dit Marcel, as-tu réus-

si?
—Non, mon ouele est allé voir k

wuséo de Versailles. lt toi ?
—Ceot animal de Médicis no vou

plus do châteaux en ruine ; il m's

demandé un Bombardement de T'an-

Lr.

I —Nous sommes perdus de réputa-
Liou si nous uc dounous pas votre

tète, murmura Lodolphe. Qu'est-e

«que puBoera mou aini le criuque iu-

flucnt, si ju lui fais mettre ane ciava-
to blanche ct des gants jaunes pour

ricu Ÿ
Lt tous deux ruatrèrentà l'atelier,

cu proie à de vives inquiétudes,
En ce moment quaure heures sou-

naicot à la pendule d'un voisin,

—Nous n'avons plus que trois beu-
rcs cn avant de nous, dit Rodolphe.
—Mais, s’écrin Marccl en s'appro-

chant de son ami, c-tu bicn sûr,

trèssûr qu'il ne nous reste pas d'ar-

gent ici 2... Hein ?

—Ni ici ni ailleurs. D'où provien-

drait ce reliquat. |

— Si nous cherchions sous les meu-
bics... dans lcs fauteuils ? On pré
tend que les émigrés cachaient leurs

trésors, du temps do Robespierre.
Qui sait !.… Notre fauteuil a peut-
être appartenu à un émigré ; et pui

il est si dur, que j'ai souvent eu

l'idée qu'il renfermait des métaux.
Voux-tu en faire l'autopaie ?
—Ceci cet du vaudeville, reprit

Rodolphe d'un ton où la sévérité se
mélait à l’indulgence.

Tout à coup Marcel qui avait con-

tinué ses fouilles dans tous les ovine
de l'atelier, poussa un grand ori de

triomphe.
—Nous sommes sauvés, s'écria-t-

il, j'étais bion sûr qu'il y av.it des
valeurs ici. Tiens, vois! et 1l mon-

trait à Rodolphe unc pièce de mon-

naie grande commo un écu et à moi-
tié rongéo par la rouille ct le vert-

degris,
C'était une monusie carlovingien-

nc de quelque valeur artistique, Sui
lu légeude heurcusement conservée,
OÙ puurusi 1AFO la date du régoe de

Chariciungue,
—(a, ça vaut trente sous, dit Ilo"

dolphe en jetant un coup d'œil dédai-
gnoux sur la trouvaille de son ami.

( À Continuer )
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UN SCANDALE.
 

Cutto semaine lo Grognard a été
fort scandaliré cn apprenant qu'une
Canadivne du vom d’Angèlo faisait
partie do la compaxgniu d'opéra do M.
Grau. Cetto malhourcuse qui est
déj\ septuagénaire, devrait songer à

sa conversion et fairo pénitence pour
sa vio passée au liou do se maquiller

eu de so windre les cheveux on blond,
Houte aux canadiens qui sont al'és
applaudir cette femme à l’Académie
de Musique!

Questions et revonses
à l'instar du Monde.

 

UC. T,— Quel cest lo meilleur ro-

mède contre l'ivroguerio ?

R.— 85 ou ¥ jours,
Q — Qu'est cc que disent les étu-

diants en médecine eu découpant un
Sadavre ?

R.— Lis diseut : sec !
Q.— Quel est le causeur le plus

spirituel de Montréal ?

R.— M. de Bonpart de l'Union
Catholique.

R. B.— Qui cat l'auteur du livre

intitulé la Science du Mul Molarne
ct qui l'a imprimé.

R.— La rumeur dit que l’auteur

est l’abbé Pelletier. On croit qu’il
est sorti des ateliers de lEtendard.

—_————————

Pendant la nuit de dimanche a
lundi dernier un des constables de
police du poste de la place Chaboul-
leza trouvé un jeune homme âgé
d'une vingtaine d’années à moitié

gelé et sans connaissance dans un

bane de neige de la ruelle St, David,
Le malheureux était plongé dans un
espèce de sommeil léthargique, Ii
fut transporté au poste de la Place
Chaboillez et ne se réveills que six
heures après. Avant de regagner son
domisile il déclara à la police que ce
sommeil étrange l'avait surpris dans
la Salle Academique du Gésu pen-
dant qu’il écoutait la conférence de
M. de Bonpart sur les parlements
de France et de ia Société de Jésus
au dix-huitième siècle,

M. Cing-Mars, l’babile limier de
la Société protectrice des femmes et
des enfants, devrait exercer un plan
de surveillance sur les conférenciers
qui commettent de pareils abus.

———Bemn

Les lendemains de l’amour.
—————

POLICE CORRECTIONNRLLE : is
premier amour de M, Fanon fils.

Il y à un livre charmaot d'Hippo-

l'Amour, dans lequel l’auteur racon-

te l histoire touchante d'un pauvre
employé, devenu amoureux d'une
châtelaine, et dont les camarades en-

twetensient la passion folle en lui

écrivant des luttres sigaées de is jeu-
pe fille, Quand le 1Êve s’évanouit,

l’amoureux y laissa sa pauvre tête,
et, dans ss folie, il croit toujours re-
lire de nouvelles lettres de celle qui
ne l'a pas aimé.
Le procès que Me Lachaud plai- 

LE CROGNARD

iyte Fournier, les Lendemains de|
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LE GROGNARD-

tement la reproduction de la nouvolle
mélancolique d'Hippolito Fournier.
Fort heureusemont le dénouemont »
été moins tragique. Voioi l’affairé en
quelques mots :

M. Guesde, riche commorgant de
Fontenay aux-Roscs, cet prévoau d'a-
voir gifS$ M. Fanon fils, un de ses
voisins, ct cito devant la justice de
son pays à cause de ce méfait, M.
Guesdo demande à son tour répara-
tion pour certains propos d.ffamatoi-
res que le jeune Fanou aurait tenus
sur le compte de Mlle Guesde, sa
fille.

Jusqu'ici rien de bien intéreseant,
sauf la préscuce de Mile Guosdo,très
jolie et très gracicuse personnc—qui
s’assicd à côté de son père. Mais
quand on cn vient sux explications,
l'affaire ge corse.
—Pourquoi aves-vous giflé mon-

sieur demande lo président à M,
Gacsde.

- Parce quo M. Faoon fils sc van-
tait d'avoir des lettres de ma fille,
—Ët j'en ai, s’éorie l’auon, plein

de fatuité. J'en ai, los voici,
—C'est trop fort, s'écrie Mlle Gu-

cede, à demi pâmée, Je n'ai jamais
écrit à mousieur ; ju no lui ai pas

parlé, je ne l’ai môme jawais salué !
Le tribunal examine les lettres,

Ellos sont sigades du nom de la jeune
fille ; mats icur oitho. raphe cet dé
fectueuse, leur style baruie, ct elles
ccatienoent, au milieu dus protesta-
Lions amourcuses, d'inccssantes de.
mandes d'argent.

M'le Gaesde, qui a riya une ¢dy-
cation de premier choix, fait passer
aux juger des lettres écrites par elle
même et qui sont de petits brjoux de
style, à faire euvie à Mme de Sévi.
gné. Les informes élucubrations
qu'apporta Fanon fis sont doac l’ou-
vrage d'un faussaire,

Fanon fils, ccpendant, multiplie
les affirmations. I! déclare même

rendez-vous mystérieux dans les ruel-
les da village. M. Guesde, indigné,
se lève et, sans intervention des
huissiers-audienciers, M. Fanon fils
pourrait apprêter l'autre joue,

Leslettres sont examinées une à
une, on est sur le point d’ordonner
une expertise en éoriture, quand un
des témoins, Banoît, un collégien de
quinze ans, s'avance à la barre et
donne Ja clef do tout ce mystère
amoureux :
—Nous savions que M, Fanon fils,

dit-il, a bonne opinion ui-mème ;
et nous avons voulu mystifier. Nous
nous sommes mis doux ou trois pour
écrire ces lettres : nous les portions à
Fanon, comme si elle venaient de
Mile Guesde et nous dépensions joy-
eusementl'argent qu’il nous remet-
tait pour elle. Nous lui avons même
envoyé un jour un bouquetde Ja part
de son « amoureuse».

Uu Comproud si L'auditoire à ri
aux dépeus du pauvre Fanon, qui a
régalé ainsi tous los polissons du pays,
Ls vertu do Mlle Guesde 6tant

proclamée, Mo Georges Lachaud,qui
assiste la rose do l'ontcuay aux Ro-
ses, a bcau jeu pour accabler le naïf
séductour, Li demande pour ic père
justemout irrité qui à vengé sa fille
calomniee, Luute l'iudulgenve du tri-
bunal, et révisme, au cuatraire, uuc
sundamdalion côvêre Couvre Fanon
qui, mystifié d'abord, n’a pas craint 
qu’il a eu, avco Mlle Guesdo, des dir

  

  

gslauts qui n'ont jamais existé que
dans son imagidation enflammée.
Do Duguot, qui défond Fanon, ré

pond que M. Guesde doit être sévè-
rement puni. Il a assommé Fanon
tils, qui peut-être disait la vérité. Ce
sont là « des procédés américains.»
—Non, répouod Me Georges La-

chaud, le soufflot cat tout à fait fran.

çais.

Lo tribunal, tout à fuit édifié, con-
damno M. Gucsde à 5 francs d'aman-
de, pour le soutllot, et Fanon fils à
5 jours de priron et à 500 franos d’a-
mande, pour les propos indignes qu’il
à tenus.

CeePP Gmen

Ches un marchand de chovaux :
Un eliont —Vous m'avez indigao

ment trompé !
Le marchand.—Moi? par exem-

le !
P —Vous m'aves garanti sans dé-
fauts lo oheval que vous m'aves von-
du,
—Eh bien ?
—Kh bien ! il est borgae !
—Ce n’est pas un défaut, ccla…

c’est un malheur !

Los lèvres sont le cabinct qui soclle
les doux aveux.

Pour le carnaval d'hiver le centre
d'attraction sur la rue Se Laurent so-
ra au No. 71 ches À. Nathan qui ex-
posera en vente pour la circoortance
une Variété infiaie de potsà tabac ar
tistiques, pipes où éouwe, en brière
qu’il vendru comwe d'habitude au
prix du gros, Rappelez vous le maga.
sin du Boo Marché 71 rue St Lau-
rent,

M. Henri JLariu, uotre habile et
populaire photographe de la rue Si
Laurent, duit nous donner sous peu
uuc preuve de son talent artistique
en exécutant en groupe représentant
les membres du ciub de raquettes le
Canadien.

Il est indubitable que les portraits
seront bicn réussis ct quo la 1éputa-
tion de M. Larin n°fera que s'agran-

Le pius boau modèle du balais de
glace do 1884 est dessiné par M.
Frank Lubolie rue lu g aco de ww bu-
vette du grand Vatel. C'est ua tra-
vail qui fait bi ssavur au talent artis-
tique de notre populaire dessinateur
et qui mérite d dure,

na

Le T'andem club de Trois-Rividres
est co bonoe voic du prospurué. À la
dernière réunion des membres los
messieurs dunt les noms suivent ont
été ballottés ct adwis au nombre des
membres aotifs : Le Pctit Mulot, Le
Rouge, U. K. O, M, Pentland
l’homme qui no mange pas. Le noble
Pensionnaire du St James, Fordi-
nand Le Caissier, le Nouveau tabs.
coniste de la ruc Notre- Dame, Louis
Brunel, Ulriole Grenier, le pâté aux
mmes, Bob ls grand ami de Jim,

08. Thibault alice l'ailiebeau, Ar-
thur Laparesse, Ti Prince.

Commuaigué,

On dit que les cuquerelles sont
munies de truis mille dents, Malgré
notre aversion pour ces créatures,
nous aurions de la compassion pour
celle qui aurait mal aux dents |

Un coup de ciseaux dans le Cha-
rivart;
Un patron pharmacien à permis

à son élève d'aller diner en ville ;
mais à son retour, il les questionne.
—Ehbien | Saturnin, vous êtes

content ? Un beau repas ?
—Des plats, qu’il y en avait à

n’en plus finir ! De la boisson aus-
81 L.. Lt tout ga “ pour usage iner-

dait le 4 à la 100 chambro est exa6=|ensuite de se vaoter des rondoz-vous [VE !” 

  
   

Calino se mêle maintenantle. On Annongait devas luies jours recommencai
longer. cnsaieat à a—Ah | trot mi tiPuis après réflexionclam bil—Si j'avais été à la, lace

d

e

|.providence, il me semble esTais mieux su arranger les chogeyCarenfin n’est-il.pas absurde quelesoleil se couche le meilleure heurejuste à l’époque Où l'on aurait leplus besoin qu’il éclaire, Puisque | :nuits sont plus longues| 5

En cour d'assises.
Un horrible voyou cest

d’assassinat.
a nie effrontément.
uarante-quatre témoi

identiques,sont produitspartepf
nistre public,

, Après chaque dépositidn, |e pré-
sident se tourne vers le Prévenu:
—Vousavez eutendu: encore untémoin qui affirme vous avoir vuporter le coup de couteau…
Et le prévenu de répondre invas

riablement:
—Qu'il le prouve !

Un charlatan accusé d'avoir excr.
cé illégalement la médecine passe
en jugement.
Le président lui reproche d'avoir

leurré ses victimes, tout en les gru-
geant,

Notre homme, se redressant fière
ment;

_ Avec ça que les médecins gré
rissent plus que nous !… Si je ne
güérissais pas plus qu'eux mes ci.
ents, je ne leur $volais pas pour ça
leur argent... Grice à moi, ils*moy.
raient avec espoir.”

ACCUS

  

  

 

  

 

      
   
   

 

   

  

      
   

    

  

  

   

   

   

, Un aporisme et une définition,
signés de Dumas père, sur l'album
de la princesse de J...
"lly a wois sorte d'amls : cu

que nous aimons, ceux qui ne nos
aiment pas, et ceux qui nousdé
testent, ”

Les enfants terribles : Toto a été
premier en composition à l'école,
On narre ce hautfait à un vieil on-
cle qui dîne à la maison.
—Notre Toto sera un homme in

telligent, fait la maman.
—On nesait pas, répondl'oncle

Souvent les enfants les plus intelli
gents deviennent, en vielllissant, les
plus betes...

—-Alors, s’écrie Totu piquétu de
Yais avoir joliment d'esprit, to;
Quand que t'étais jeune |

Une définition du Gaulois; |
“ La mandoline ?... unesi

re démangeaison !… Elle chante
quand on la gratte, ”

-—e

En cour d'assises :
—Accusé, on vient de vous dod: |i!

ner communication de la liste dv
jury. Je duis vous aveatit que la io
vous permet d'exercer telies récusa
tions que vous voudrez. ;
—Eh bien, mon président, je ré

cuse ce gros-la : il a vraiment l'ai
pas trop bête.
Le président, avec bonté :
—Accusé, je vous ai prévenu

que la loi vous autorisait à exercer
des récusations ; mais elle tic vous
oblige pas à en déclarer les motis.

Gom-Gom, qui n'a que vingt-cind
ans, est dejà à moitié gâteux etpres
qu'aussi chative que feu Siraudim.

11 disait hier 4 un de ses amis:
—Ne trouves-tu pas que ré

cheveux r«poussentr
——Oui, fait l'autre, mais 1ls repous-

scet en dedans : c'est ce qui fait
qu’on ne les voit pas.
—T'u crois ?
——Parfaitement ! c’est même pous

cela qu'on a tant de peins à gembs
ler ta ponaés, 
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ndiant accoste un passant,

aelui avoir débité. le.chape-

ses infirmités, réussit à lui ar-

un sou. ; Co

“Pardon, Monsieur, fait-il avec

‘sçoup de hanteur, faut-il vous

pt ja monnaie ?

—

dentists :
Oeame veutclle attendre un

sant ?
Vous avez donc beaucoup de

pde ?
_Ah | ne m'en parlez pas, nous

mes. sur les dents.

mi-mondaines,:

Braune bouche fenduc jus-

‘aux oreilles, ixais desi jolis yeux,

apressifs. ee. ‘ Cw

_Qui; clle a des yeux tres
"hots I

Une mêre qui fait l'éducation

padsine de ses filles, et qui rêve

ur elles une froide réserve dans

wles salons : “ En glace, mes-

moiselles ! ”

Un premier avril, à Versailles, le

evalier dc Grammont, avise un

ilhomme frais débarqué du Li-

ousil- . ;
« Messieurs, dit-il aux courtisans

ui se trouvaient là, je vous parie

ue je pose à ce jeune homme trois

vestions auxquelles il ne pourra

pondre. ;
—j'attends, monsieur le cheva-

er, dut Je provincial d’un ton mu-

este.
—Qu'est-ce qu'une obole ? une
nibole ? Une parabole ?
L'autre repartis :
—* Une parobule, c'est ce que
jus n'entendcé pus.
= Une faribole, c'est Ce que vous

tes,
“Une obole, c'est Cu que vous
lea. ”

Un vieiilard, atteint du catarrhe
plus récalcitrant, et qui passe son
mps à pousser dès que le temps
refrordit, cst interpellé par la

tite Renée:
—C'est vrai, dis, qu't'es un rumi-
at?
—Un ruminant!
—Oui,on nous a parlé, ce matin,
la pensiou, de ces bètes là ; c'est
ux ni sontsujets Aux rhume, pas ?

' THEATRE ROYAL
mme"

da wemaine prochaine change-
ou dans ia programme, Artistes

sieurs et aocobates, nouveaux,
12°Ÿ0 dents et 20osatb,

Li y a foule tous Jou aoire,-Aletones
places d'avbaté cher<Prièsé, rue
Jacques,

   

   

  

   

   

    

 

  
   
  

    
    

 

beef) C'est un breuvage recomman-
ble à tous les points de vue et nous ne

Ste Catherine et Sanguinet ot vous ves-
Que nous avons raison,

AUX TYPOGRAPHES
Une aevembiée générale do “tous
lypographes canudions-français de

ontréal aura lieu aujourd'hui, le 2
renbrs y M. précisce, à la
e de l’Union St Joseph, ruerie No TE Pr Tue Be
Le but de octte assemblée est de
ater los meilleurs moyens à pren-

© pour célébror dignement le b0me
aire de notre association nu-
ttle, la Saiot-Jeau-B :2 procbana, aptiste, lo 2:4

Que tous s'y roudont,

SCIOT. Outre les liqueurs de choix qu'il
jours en main,il tient depuig quelgae
pa le célèbre thé de bœuf { Johnston's

lions trop vous conseiller d'en faire l'es-
Arrêtez chez M. Lanctdt au coin des

qui cst détanidé.

aPR

POUR UN BON REPAS

Si vous voulez avoir un excellent
repas le jour de Nuéi et pendant les
fêtes du Nouvei Aa, n'oubliez pas
que l'eauroit où il faut acheter scs
comestibles est chez Meunier et Ro-
bichaud, coin de la Côte St Lambert
et do la rue Craig. Là vous trouverez
les viandes les plus riches importées
d'Ontario, des dindee, oics, jambons,
charcuterie, légumes, poissons frais,
ald ot fumés aux prix les plus mo-
Jaros,

Le Carnavril et l'Alphonse.—Deux
casques nouveaux quu ia maison De-
rome & Lefrançois, 614 rue Sainte-
Catherine ofire wu public pour cet
hiver. Cowme toujours cet établisse-
went si bien cunnu du public offre en
veuto ve qu'il y à de plus nouveau en
fourrures de tuutes sortes, fabriquées
dans les etyles les plus nouveaux ot à
des prix raisonnabios. Les manchons,
collerette, casques, manteaux ct os:
pois ne sont surpaseés nulle part ail-
ieurs, Ou répare aussi los viciile
ourrures à court délai ct à très bas
prix,

 

Le bon marche est toujours
chez C. ROBERT

Astrakan
Loutre

Vison
Soslskin cto.

Fourrures en tous genres. Capots
en moutou de perse, on chat sauvage
oto,

L'impo: tation d'automne do la
maison Kobert est très considérable
et très variée. Les bons prix attirent
la foule. Li faut que tout le stook s'és
coule avant les fetes, UO, ROBERT,
coin dus rues St Leurentjet Vitré,

MAISON RECOMMANDEE

par le Grognard.

 

M. Camile Labelle,
tel Kichelieu est devenu le propriétaire de
la maison Ethier, coin des rues Gostord et
Champ de Mars, Four s'assurerle patro-

cave dos vins des meilleurs vins importés
spécialement. Au buffet de 1afraichisse-
ments les consomunateurs trouveront tou-
Jours des liqueurs de première qualité ainsi
que des cigares des meilleures marques,
Des salons particuliers avec cloches“élec-
triques serout à la disposition dus clients.

Une visite est sollicitée, 
  +

Soupe aux huîtres, lunches à touto beure, 5
servis dans lo dernier styles Lux modérés |

 

La scène cet sur la ruc St Jacques. De: may

|
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nage du public connaisseur, H à garni saf. fonotions ordinaires

 

Clips, Kidues- Wort soûlagera sûrement

  

| stimulant Ja secrétion aaine de la Bila,
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REMÈDEAEMAND
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le

Mai de Reins, Douleurs de l'Estomac,
a Goutte, l'Esquinancie, Inflammation
lu Gosler, Enflures et Foulures, Brû
ures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
t'Orcitles, pour Pieds et Oreilles Glaces.
vt pour toutes autres Douleurs et Maux
Aucune préparation sur la terre est

væale à l'Huile St. Jacob nomme remède
vxterne sain, certain. simple et bon
-narché. L'essai coûte peu, seulement
ln petite somme de 50 cents, et tour
ceux souffrants de douleurs peuven
ivoir une preuve positif du m rite qu
cette médécine réclame.
Lesdirections sont publiées dans onz

angues différentes.

vendue Pur Tous Les Droguistes Et Commer

cants De Medecines.

A. VOGELER & CIE.
Baltimore, Md.. U. 8. 4.

 

 

 

 

| pour toutes ies maladies des Rognons et du

A une action propre sur 0et organe im-
portant, enlevant lu torpeur et l'Inaction,

EL coNserviul les intestins libres à leurs |

81 vous souffrez de ina-
« lariA, «le frissons, si| MALARIA

Lvossies Misux, dispeptiqus, ou cons

etpodria promptemeut
printemps pour nel toyer le système,

; toits devraient eu prendre.

| Vendu par Pharmacien. Prix $1.  
 

    

  

 

|
0°13 arrivent pour réparer ua pua du tuur de Etoad ord

Le Dir cteur.— Qu'est ce quecelà veut diro Ÿ Retirez-vous de suite avec cos cb à uns do la frauv ‘
maçono rie. l’.rouue uo travaillora ici avec un équerre, un compas ou uno truelle,

TE
Grande Loterie au

bénéfice des
Pratiques

 

À partir d'anjourd'buifjun numéro
gagnant cortira tous les jours.
Le No. 1903 pourra réc'amer un

set à thé de 42 morccux valant
815 00

P. LACAROE,
283, 285 & 287 Rue St-Joseph,
En face de la Rue Murray,

MONTREAL,

©
.

22c. lbs.Beurre de premier chuis
Sucre blanc eatra
Graisse
Jambon .
Raisin de premier choix ¢
Currants

P. LACARDE
283, 285 & 287 Rue St Joserit.

MONTREAL.

“ 12! “

15c. **

7c.
772

po “

 

 

THIS PAPER IS ON FILE
And AdvertisingContracts for
it and all other ner spapers {n
the worid can be made on the
most favorable terms at the

Insernations] Newrpazse Areney,
H. P. HUBBARD,

Proprietor,
NEW RAVES, 007, VU, À.

Publisher of the Newspaper aud
Bank Directory of the World,

  

 

    (A Medicine, not n Drink,)

CONTAINS

HOPS, BUCHT, MANDRAKE,
DANDELION.

rPruper ann BretMeninanQuAL! 9
TIES UF ALL OTUER BITTERS.

fl AND TH

TILEY CURIS
All DMseanes of the Stomach, Dowels, Blood,
Liver, Ktdneye, and Urinary Organs, Ner-

voustices, Sivepicssnessand especially
‘emale Complaints.

$1000 IN GOLD.
4 Will be paid for & casa they will not cure or

! bep, or foranvthing fmpore or fojurious

   
    

  

  

   

 

  

 

  
  

   

 

  

  

found iu them,

h Ask your druggist for Hop Bitters and try 88
yi hit before you sleep. Take no Other.

“NEC 1x av ahsolnteand irresistiblecure for
» Drunkouess, us-. of opium, tobacco and

3 tircotics.
IENS $uXD EUR CINQULES. M
 Aflatira nid by droggiste E
ks Pliters Mig. ConRiashentre, N.Y. 4 ‘Torenie, Out. BE

MN U )

   
  

KP | une &antaine de poésies

———————

LESS! CONCENTRE,
Les personnesde la campagne

ou autres qui ont besoin de Lessi
concentré

à

la livre en recevront
en envoyant cinq cents par livre
et en indiquant la Station du
chemin de fer ou du Bateau le
plus près de ‘chez eux. Direc-
tions complètes pour toute sorte
de savon envoyées avec chaque
paquet. C'est la chose la plus
économique que vous puissiez
vous procurer.

Adresses,
C D. MORIN, 616 Ste. Marie,

Montréal.

CHLORURE DE CHAUX.
Pour blanchirle linge et pour

un désinfectant d.: premiere clas
86 servez-vous du Chlurure de
Chaux préparé par C. D. Morin
et vous réussirez. Directions
complètes sur chaque aquet.
Si vous avez besoin de blanc de
céruse achetez-le à la livre, il
est moins cher que celui que
vous arhetez en paquet pour du
Chlorure de Chaux. Un mot au
sage est suffisant.

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le Sirop du Prince de Galle®

de Madame Harwood est recom:
mandé par tous les bons méde-
cins et par toutes les mères qui
s'en sont servi.“* 1 contient plus
de propriétes guérissantes et
fortifiantes qu'aucun antre sirop
connu.

Les mères qui ne le connais-
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou
raient être comptés par centaines
de mème force.

C. D. MORIN, PROPRIÉTAIRE,
616 rue Ste. Marie.

C. D. MORIN, Ecr.
MONSIEUR,

Pour l'infortnation des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
publicje désire beaucoup quele présent
soit publié. ll y a bientôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai da
deux ou trois sortes de sirops sans oh-
tenir aucun soulagement. C'est alors
qu'ayant entendu parler du Sirop du
Prince de Galles de Madame Har
wood je m'en procurai, et depuis Ca
temps mes enfants sont bien et je crois
réellement quesi j'avais eu de ce sirop
plus vite, plusieurs de mes enfants qui
sont morts seraient aujourd'hui en aus-
si bonne santé que mes autres. En
conséquence j'en vend beaucoup el :l
donne toujours entière satisfaction.

Avec reconnaissance,
DAME LUC TASSE

Épouse de LUC TASSÉ, Ec.,
Maitre de Poste et Epicier

Côte St. Michel, 28 Avril 1881.

Mr. C. D. MORIN.
MonsrEuR,

Nous désirons vous remercier sin.

cèrement pour le Sirop du Prince de
Galles de Madame Harwood que vous
nous avez vendu depuis quatre ans, n-
près avoir essayé de plusieurs autressi
rops sans pouveir empêcher nos enfants
de mourir‘et nous en avons dix de morts;

ayant entendu parler du sirendu Prin-
ce de Galles nous nous ii S"MIMES

procuré, et ce n’est qu‘irpuis er
temps que nous avons puver NOs

enfants qui étaient toujours tres ma-

ladifs. Il nous est tout-à-fait indispen-
sable et c'est la seule chose qui nous
ait réussit
Nous le recommandons de tout eœur

â tout nos amis et nous le considérons
comme un véritable trésor et un bien

fait pour tous coux qui ont des enfant

malades,
MICHEL CHARBONNEAI

forgeron,
2 ET SON ÉPOUSE,

4 Rue Perthuis
Montréal § av‘BE:

a-

 

Caprices I"“ques
PAR

REM! TREMBLAY

Cet ouvrage, le seul du genre qui ait jam.ue
publié en Canada, contient une centaine de ch
sons dont la plupart ont paru dans le CANAuL

diverses. Le tout for
un vOtume in-12 de 370 pages et offre un réper!
re complet de chansons satiriques ayant trait su

ÿ |évènement politiques et autres qui se sont produ'
E |depuis deux ans.

PRIX: $1.00
wy vento aux bureaux du (amar: 
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æMon, mon, mon Pan, pan, pan ta, ta, ta lon, lon, lon, je Pai achete chezBEAUVAIS pour 65c. Mon, mon, mon Par, par, par des, des,z

des sus, sus, sus achete chez BEAUVAIS poUr 83.50.

Mon enfant a acheté chez EBeauvais un Pardessus pour $1.50, valant au moins $4.00. Pour 26
vous pouvez acheter chez Beauvais une jolie chemise. C’est pas cher, n’est-ce pas?

POUR VOS CADEAUX DU JOUR DE L’AN
sulrocurez-vous uu joli habillement d'enfant pour la somme de;$1.25 : Etes-vous capables d'ufaire autant ? Essayez-le. Nos collets (4 rangs de toile) pour &cts. Ces pantalons annoncés à 6;valent 150, Ces pardessus pour hommes annoncés à 3.35 valent 6.00. Ces pardessus d'enfants a
noncés à 1.50 valent 4.00. Ricu de pareille ailleurs. Nos collets à 5e valent 2Vc.

Durant le peu de temps qu’il nous reste pour cette grande vante nous avons décidé d'envoye
fort et ne pas regarderle prix coutant.

Rappelez-vous de nous pour vos Cadeaux du jour de FANCt vous nous troud.
verez toujours la. Pour preuve de ce que nous avanomn, 1) ualpas fe VOIE
ME, la merveille du jour. À toute personne qui :eecrs yo i 52G, nous don
nerons un de ces volumes que chaque famille devrait avoir ces soi.

L À. BivVAis
186;et,188 RUE ST. JOSEPH, Notre-DameOuest.

  

  

ALBUM MUSICAL
RECUEIL DE

Musique et de Literature Musicale

 

Ce Journal paraît tous les mois, 16 pages de musique
et-8 pages de-texte.

Musique d’Orgue et de Piano, Romances, Chansons et
Chansonnettesdes meilleurs auteurs

 

Prix d’Abonnement$3.00 34;
Un numéro échantillon est envoyé surdemande

moyennant-25 centins,

—

A. Filiatreault et Cie
EDITEURSPROPRIETAIRES

MoxTREAL

NE

Dr VALOIS
COIN DES RURS

daBerri et Ste. Catherine

EXTRAIT les DENTS

Pour 25 cts
ET FAIT UN

DENTIER COMPLET
POUR $12.00
 

—L.A

[TRE FRANCAISE|
Romances, Mélodies, Extraits d' \

Chansons, Chansonnettss opéras
comiques des

auteurs.
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TAVISAUXMERES=
Si votre sommeil est; boublé la! nuit par ies

pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de sa der-
tition, hitez vous de vous procurer une bouteille
dus ** Sirop calmant de Mme Winslow pour la den-
tition des enfants. Son efficacité est saus égale, et
votre petit malade sera soulagé immédiatement,
Ayez confiauce, à mères, ce remédeest infailli-

ble, Il guérit la Cyssenterie et ia diarrhée, régula-

mations, et une énergie nouvelle À tout le
système en général. t; i | * Le Sirop calmant de «Mme Winsi J. + NO 8, RUE SAINTE THERESE, NO 8 jgenuidincel entame Pipeauorau

3 Ly
Eo Boite 320, P. Q.

andes célébrités icales parmi les femmes des
Unis—ll est en vente ches tous les pharmes

class, dans le monde entier. Prix eg csats la bou- 
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| À. FILIATREAULT & CIE
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Yo, FOUVIENSLOI. Loos rooracose poeme

Souvenirs du jeune âges …....…. —eccse 57
Suzanne est aujoumlbuienéme — 17
Un vieux DUVOUS
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’rise l’estornac et les intestins, fait disparaître les |
coliques, adoucit les humeurs, réduit les infam- |
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